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  A tous ceux qui sont prêts à poser leur bagages,


  A tous ceux qui sont prêts à s’écrire eux-mêmes,


  A tous les Reconstructeurs


  Ce livre est dédié…


  Quelques mots-guides


  Le témoignage que vous trouverez consigné dans ces pages se passe sans doute de commentaire…


  Nous tenions néanmoins à l’accompagner de ces quelques mots afin que chacun en suive plus aisément le fil d’Ariane.


  Disons tout d’abord, pour davantage de clarté, que nous ne nous sentons pas les auteurs directs des chapitres qui suivent mais simplement les courroies de transmission d’une Force qui nous dépasse… Une Force qui sera sans doute muette à toute lecture étrangère à celle du cœur, une Force aussi parfois dérangeante, mais surtout incroyablement aimante.


  Dans tous les cas, les paroles que vous allez découvrir vous ont été rapportées avec la plus grande fidélité possible, sans édulcorant.


  Ainsi que pour nos précédents ouvrages elles ne sont aucunement le fruit d’un travail de «channeling», pour employer un terme à la mode, mais d’une faculté de «projection de conscience» dont nous avons déjà longuement parlé.


  Quoi qu’il en soit, nous souhaitons à chacun d’y trouver la mœlle qui lui convient. Surtout, nous y espérons, pour tous, autant de points d’eau désaltérants que nous avons éprouvé d’instants de bonheur à vivre l’expérience.


  Le Wésak que vous allez découvrir ici n’est peut-être pas conforme à celui que les traditions ont perpétué jusqu’à présent, aussi suscitera-t-il sans doute quelques réactions. Disons-nous bien que la Vie, dans ses innombrables expansions, n’est jamais figée…


  En ce qui nous concerne, nous sommes heureux que nous soit ici confiée la tâche de pouvoir offrir de la grande fête du Wésak un visage renouvelé. Quoi de plus beau qu’un horizon plus large que celui auquel nous sommes accoutumés? Partant de la célébration himalayenne du Wésak, c’est en effet à la découverte des prolongements intérieurs de cette même fête que nous convie l’être dont nous rapportons ici les enseignements.


  Dans notre monde déstabilisé nous ressentons l’universalité de cette nouvelle vision comme un instrument concret qui nous est proposé pour le quotidien, un instrument dont le maître-mot est Espoir.


  Quant à nous, il nous reste à vous l’offrir simplement ainsi que nous l’avons reçu, c’est-à-dire comme un cadeau inattendu, un pas de plus pour nous réconcilier avec nous-même.


  Prologue


  Un vieillard est assis devant nous, les yeux rivés au creux de notre poitrine. Le triangle dessiné par son corps qui repose en un lotus parfait force le respect. Des cheveux longs, couleur de cendre, une barbe rare, des traits ascétiques et un simple pagne noué autour des reins, voilà les seuls éléments que nous pouvons encore capter de sa présence. Qui est-il? Nous n’en avons aucune idée. Cela importe-t-il vraiment d’ailleurs? Sitôt la question surgie, comme un réflexe issu de nos civilisations étique-teuses, elle s’enfuit à tire-d’ailes. Alors, nous continuons d’observer, simplement, lentement, peut-être pour ralentir la course de nos raisonnements d’occidentaux, peut-être parce que la paix de l’atmosphère nous y pousse…


  Nous sommes dans une grotte, à quelques pas seulement de son entrée où un rayon de lumière froide vient frapper le sol, pour ensuite se faufiler entre les inégalités de la roche grise. Tout ici est parfaitement nu, magnifiquement nu faudrait-il, dire car le moindre relief des parois se suffit à lui-même comme si sa forme, ses arêtes, étaient régies par la logique élémentaire de la vie. Dans un coin pourtant, presque adossés à une grosse pierre, un bol en bois et une cruche témoignent de la présence humaine que nos yeux découvrent à nouveau. Cette fois, le vieil homme a levé les yeux et nous le rencontrons réellement.


  Nous sonde-t-il? Non. Bien que son regard soit de braise et semblable à ceux que seules des années de privations peuvent forger, il ne dit rien, ne demande rien… et surtout ne juge pas. Il se contente simplement d’être et nous ne savons y répondre que par un sourire sans doute malhabile.


  «Bien… fait enfin le vieillard dont nous n’avons pas vu remuer les lèvres,… vous voici donc, asseyez-vous comme il vous plaît et ne soyez pas surpris d’être ici. C’est moi qui vous y ai appelés. Si vos corps subtils ont atteint un certain état de malléabilité, c’est évidemment pour poursuivre une tâche. Voilà pourquoi je vous ai suggéré d’abandonner une fois de plus, l’espace de quelques heures, vos enveloppes physiques. Voilà pourquoi, aussi, la partie de moi qui converse avec vous en cet instant, n’est pas non plus matérielle. Etes-vous prêts à ce que nous marchions un peu ensemble dans l’espace de notre cœur?»


  «Nous le sommes… mais en avons-nous vraiment le choix? Si tu nous as appelés c’est qu’il nous faut adjoindre une page de plus à ce qui a déjà été dit ou écrit. Tous les livres que la Terre a portés jusqu’à ce jour n’ont-ils pas déjà révélé la totalité de ce que l’âme humaine devait ou pouvait savoir? Faut-il vraiment y ajouter encore quelque chose?»


  «Il n’y a rien de plus à y ajouter. Il faut seulement traduire ce qui a été communiqué avec d’autres mots, traduire une fois encore pour simplifier, pour actualiser, traduire afin de faire s’exprimer ce qui est amour. Pour ce qui est du choix… vous l’avez. C’est votre monde qui n’en dispose plus s’il désire vivre.


  Ainsi, je vous propose trois rencontres en ce lieu…»


  «Ici?»


  «Ici… c’est à dire quelque part dans les Himalayas ou plutôt dans cette grotte où une partie de mon être réside.»


  «Faut-il que la Lumière vienne toujours de l’Asie? L’Occident est-il à ce point essoufflé pour que nos consciences viennent puiser sa nourriture sur ton continent?»


  «Les propos que vous recueillerez ne viendront de nulle part ailleurs que de cette Asie qui se cache dans chaque cœur humain. On ne pénètre pas en elle comme en un lieu à conquérir. On s’y fond car elle est un état d’être.


  L’Asie dont je vous parle et d’où je vous parle est le joyau que tout homme a laissé ternir en lui et qu’il faut réactiver avant que la catastrophe ne se produise, avant que d’autres Himalayas n’achèvent leur pétrification.»


  Le vieil homme a prononcé ces mots sans sourciller, comme s’il s’agissait d’une chose entendue, évidente.


  «La catastrophe?»


  «Notre souci n’est pas réellement celui d’une catastrophe physique mais bien plutôt celui d’une catastrophe spirituelle. Oh, je sais! Spirituelle! Un mot encore qui fait peur, un mot qui blesse les oreilles occidentales. Voulez-vous en inventer un autre? Il s’en trouvera pour l’enlaidir. Alors, remplacez la conscience spirituelle par l’amour… Mais ce sera sans doute encore trop. Parlons donc de tendresse, de bonheur, de Vie, car il ne s’agit de rien d’autre que de cela. Je n’ai pas d’autres legs à déposer sous votre plume.


  En ce lieu qui ressemble à une matrice, là où la Terre épouse aisément le Ciel, je veux seulement vous parler d’union. Celle du Levant et du Couchant, du naître et du mourir, du feu et de l’eau, de la sagesse et de l’amour. Cette union-là, c’est le soleil au zénith, c’est le Wésak intérieur à chaque homme!»


  Le Wésak! Ce mot est venu résonner en nous comme sur la membrane d’un tambour. De quel étrange poids est-il chargé et de quelle clarté vient-il d’inonder les entrailles de la grotte? Il évoque le souvenir de rares lectures et le mystère d’une cérémonie dont on sait si peu de choses…


  «Regardez plutôt au dehors, reprend aussitôt le vieil ascète. Nous sommes en Mai, l’auriez-vous oublié?»


  Mus par une extraordinaire énergie, nos corps sont alors propulsés dans le boyau étroit qui mène jusqu’à l’entrée de la grotte. Là, c’est l’émerveillement total… Des rubans de pics enneigés à perte de vue, un air si vif et une clarté tellement immaculée que cela nous semble presque trop. Bien qu’en cet instant nous habitions nos corps de lumière, les forces vitales de la montagne sont si puissantes que nous croyons presque ressentir la morsure du vent et la brûlure du soleil.


  Sous nos pieds, c’est un à pic vertigineux, une paroi si tourmentée qu’elle en devient un défi à toute escalade. Plus bas encore mais à main droite, se dessine une vallée rocailleuse où quelque chose s’agite, une présence indéfinissable qui paraît par moments se confondre avec la nature elle-même.


  «Approchez-vous, suggère bientôt d’une voix ferme le vieillard que nous savons toujours assis à la même place, imperturbable. Approchez-vous encore…»


  Pénétré par une absolue confiance, notre regard plonge alors vers la vallée si vivante, emmenant avec lui notre conscience qui se déploie plus encore. Un éclair… et tout s’accomplit…


  Nous sommes au cœur d’une petite caravane de yaks qui marchent d’un pas pesant. Les animaux sont chargés de fardeaux multicolores souillés par la poussière du sol et soufflent bruyamment en balançant la tête. A leur côté, des hommes, pauvres pour la plupart, marchent aussi, le visage parcheminé et dévoré par l’âpreté du climat.


  Où vont-ils?


  «Ils s’en reviennent… affirme une voix au fond de nous. Ils s’en reviennent de là!»


  Instantanément, nos regards se sont élevés pour découvrir un point au bout de la vallée, un point précis qui évoque un mât et sa bannière claquant au vent.


  «Tarboche! La bannière du Wésak, poursuit la voix. Elle est dressée là, chaque année, ainsi que vous le savez, à la même lune… ou presque.»


  «Presque?»


  «Nous y reviendrons… Voyez ces hommes, la plupart sont de simples villageois descendus de leurs montagnes, les autres, des moines ou des dignitaires de lamaseries parfois fort lointaines. Nombreux sont ceux qui ont dormi ici, dressant leurs tentes de peaux à l’abri des rochers. Parmi eux, il est quelques curieux et quelques routiniers que seule l’habitude motive. Néanmoins la majorité de ces hommes est habitée par une véritable ferveur et la conscience d’accomplir un acte sacré… la conscience du Wésak… celle qu’il faut maintenant communiquer à l’humanité tout entière.»


  Au plus profond de nous, la voix s’est tue, nous laissant seuls avec nos questions qui tournoient mais aussi avec cette paix, cette certitude intérieure qui dissout les questions sitôt qu’elles s’éloignent du cœur.


  Cependant, sur le sol rocailleux de la vallée où s’étirent encore quelques langues de neige, les hommes continuent de défiler, secrets, derrière leurs yeux enfouis au plus profond de leur visage. Ici, l’oreille ne peut recueillir que le bruit des pas qui traînent, le crissement des moulins à prières et le bourdonnement sourd des mantras qui s’effiloche dans le vent. Çà et là apparaît un petit groupe emmitouflé, assis sur le sol d’un campement succinct et qui semble vouloir s’attarder encore un peu. Singulièrement, deux visages occidentaux passent non loin de nous. Ce sont ceux d’un homme et d’une femme munis d’un impressionnant sac à dos et d’un appareil photographique. Chacun d’eux, d’une main, égrène un mala. Nous aimerions approcher du mât dont l’éclatante bannière se détache des parois montagneuses arides. Nous aimerions aussi approcher de grosses roches plates et une multitude de petits drapeaux multicolores desquels un flot d’énergie semble s’élever vers le ciel, mais sans doute doit-il en être autrement… Une force nous aspire et c’est à nouveau la nudité de la grotte qui s’impose à nos consciences.


  Le vieillard est toujours là, assis dans la même position. Pour la première fois, nous remarquons que son corps repose sur une peau d’animal puis, que son être entier est recouvert de cendres. Comme deux faisceaux, ses yeux cherchent et rencontrent immédiatement les nôtres.


  «Quelle était cette question qui tournoyait en vous?» veulent-ils dire…


  L’interrogation jaillit de nous, sereine mais difficile à contenir.


  «Dis-nous, qu’est-ce au juste que le Wésak et pourquoi faut-il en communiquer maintenant la force à l’humanité entière?»


  «Le Wésak, je vous l’ai dit, c’est l’union de deux Frères, la communion de deux faisceaux d’infinie Lumière que sont le Bouddha et le Christ. Voyez-vous, initialement et traditionnellement la cérémonie du Wésak commémore la venue au monde, l’Illumination puis le départ du Bouddha. En réalité, c’est bien plus que cela, elle signifie la transmission, le renouvellement d’un souffle de Vie qui permet aux hommes de mûrir.


  Le jour même du Wésak, celui qui s’annonce par la lune pleine, l’Eveillé recueille à la source de l’Univers des univers la Force d’éclosion dont les hommes ont tellement soif. Il la remet au cœur du Christ qui lui-même instantanément l’insuffle à la surface de ce monde. Ainsi, chaque année davantage, l’Amour uni à la Sagesse sont-ils proposés aux humains. Ils représentent le seul et unique moteur à la résolution de toutes les tensions, c’est-à-dire, comprenez-le, à la propulsion de la Conscience sur ses propres et infinies hauteurs.


  Regardez bien le bleu du ciel qui jaillit entre les parois rocheuses de ce refuge. Il est chargé des grains de vie les plus puissants qui se puissent concevoir sur cette Terre de matière. Ils dansent et clament la joie du renouvellement offert par Shiva.»


  Shiva… Ce nom suscite en nous un nouvel étonnement tant il véhicule les effluves d’un parfum différent encore. Celui de l’Hindouisme, parfois si déroutant.


  Le vieillard, nous l’avons bien vu, l’a lancé dans notre direction d’un œil pétillant et malicieux, comme pour provoquer la réflexion au-delà de l’interrogation. Sa main droite va alors lentement se poser sur son cœur; puis il reprend:


  «Shiva… Il réside non loin d’ici… Il est le Kailash lui-même, cette cime si blanche, si généreuse que vous n’avez pas manqué d’apercevoir au dehors. Je sais… On sourit aussi de cela chez vous!


  Peut-on comprendre que Shiva est un champ d’énergie, une force cosmique qui adombre de temps à autre un être, un lieu, jusqu’à laisser ponctuellement des traces dans l’Histoire?»


  «Nous parleras-tu alors du Christ et du Bouddha comme d’autres champs d’énergie?»


  «Je vous en parlerai ainsi car ils sont avant tout des constituants du grand moteur universel que vous appelez Divinité. Ils sont des rayons de Conscience totale bien que polarisée. Ils sont enfin des Forces prêtes, selon les cycles, à investir des corps qui les attendent, qui les appellent et qui s’identifient à elles jusqu’à la plus infime de leurs cellules.


  Ainsi vous parlerai-je plus de ces Principes que de leurs manifestations historiques… car, n’en doutez pas, amis, c’est par ces Principes et avec leurs champs de force que l’humanité des trois décennies qui viennent doit entrer en métamorphose.


  Voilà l’Issue, la seule, ajoute enfin le vieillard couvert de cendres qui paraît plonger au dedans de lui-même. Ne vous y trompez pas pourtant, poursuit-il, d’une voix qui prend d’étranges accents de jeunesse et de feu, il n’y a pas d’ultimatum qui soit posé par l’Onde de Vie. Il y en ajuste un que les hommes ont bâti millénaires après millénaires pour enfin se l’adresser à eux mêmes. Celui-là est une auto-sanction.


  Hier, en fin de journée, alors que Tarboche était dressée dans la vallée et commençait à être fouettée par le vent, il y avait de par le monde un peu plus d’humains que par le passé pour comprendre la signification profonde et urgente de son appel. Alors, à votre tour, dites bien que le Wésak n’est plus une fête parmi les fêtes, ni une cérémonie rituellique parmi cent autres. Le Wésak devient une chance, une proposition d’action faite à chacun sur cette Terre. Il est l’instant sacré qui est désormais offert à tous, pour canaliser l’Amour-Sagesse. Il est la première fête active, en faisant du peuple humain conscient un élément de transmission du Divin.


  Oh, oui, je vous l’annonce, ce qui se passe au dehors, parmi les pierres rouges de cette vallée et au-delà de ce cortège coloré qui hier s’en éloignait magnifiquement1 n’est rien, comparé à ce qui doit dorénavant se produire à cette date dans le cœur de chaque homme lucide. Ce n’en est plus que la réduction, la commémoration symbolique.


  Le message du Wésak est un message de réforme, un message qui clame la fin des temps où l’être humain dans sa globalité ne faisait que recevoir passivement et ne pouvait que reproduire des rituels. Depuis dix années déjà, le mécanisme du simple souvenir et de l’imitation s’estompe. Il s’efface afin que s’ouvre l’ère de l’action puis de l’Etre.


  Un nombre croissant d’hommes et de femmes tourneront leurs yeux puis souhaiteront diriger leurs pas vers cette vallée, mais ils n’y trouveront bientôt plus que des gestes. Le véritable Wésak, ne craignez pas de le dire, se déplace et sera maintenant un événement simultané dans le cœur de chacun où qu’il soit.


  Il est douceur mais aussi rayon qui ébranle car par lui exploseront les coquilles de l’ego.


  Etes-vous prêts à traduire cela? N’en avez-vous pas peur? Alors, posez-vous là, en votre âme et écoutez…»


   


  1 – Allusion probable à la procession traditionnelle qui a lieu après la levée du mât.


  Chapitre premier


  «Le monde est en vous»


  Amis, je veux parcourir avec vous le chemin de l’humanité, je veux escalader l’échelle de son échine et fouiller chacun de ses organes… Tout cela pour cueillir une fleur, une seule. Une fleur que d’un commun accord nous allons baptiser «Réconciliation». Oui, vous m’avez bien entendu, «d’un commun accord», car à aucun instant je ne chercherai à vous gorger de vérités toutes faites et à aucun instant je ne serai le maître tentant de s’immiscer dans la conscience du disciple. Je serai vous-même, tel qu’un jour – quand vous le voudrez – vous serez capables de venir vous parler. En cela mon identité n’a pas d’importance puisqu’elle n’est qu’une des déclinaisons de la vôtre. Ainsi, ce n’est autre qu’un aspect de vous, encore jeune de quelques milliards d’années qui, dans votre être présent va venir réveiller une mémoire, en dévoiler les strates et en secouer les tiroirs gigognes.


  Paroles que tout cela? Il ne tient qu’à vous que les mots soient dépassés. Si vous ne voyez en eux que le vêtement, assurément, ils s’évanouiront bientôt en fumée. Ainsi, ma volonté n’est-elle pas de demander à chacun de ceux qui les recueilleront de faire figure de simples réceptacles car une coupe qui ne se contente que de recevoir ne sera jamais que la moitié d’elle-même. Ma volonté est que vous soyez ébranlés, peut-être choqués, afin que vos fausses certitudes s’effritent et que rien ne soit reconstruit sur des bases incertaines. Ce sont les colonnes de tous les temples qu’il m’appartient de secouer devant vous et en vous, pour que renaisse le seul édifice ayant sa raison d’être: l’Humain tel qu’en lui-même, c’est-à-dire vous tous, individuellement et globalement, tels que vous n’osez plus même vous espérer.


  Savoir occulte? Connaissances aux profondeurs ésotériques? Rien de tout cela. Mes mots ont la couleur de chacun de vous parce que votre route quotidienne ne se satisfait plus de grandes phrases ni de beaux rituels à travers lesquels s’immobilise toujours, jusqu’à pétrification, la même couche de poussière.


  J’ai parlé d’ébranlement et de choc, mais ceux-ci ne seront pas le fait d’une guerre. Je ne prétends dresser aucun étendard car, en vous comme en moi, ne doivent pas s’affronter ombre et lumière. Il m’appartient simplement de raviver en votre poitrine la vision puis la maîtrise du Trait d’Union.


  Un tel Trait se nomme «redécouverte de la carte de votre être». Il s’adresse à la manifestation réduite de votre Vie et à sa Réalité suprême, mais aussi à vous en tant qu’individu-cellule dans le grand corps de l’Humanité.


  L’estomac, le savez-vous, n’est pas simplement une poche qui se cache parmi les viscères et qui aime s’emplir. Votre estomac ce peut être vous dans votre totalité, vous avec votre réflexe de faire vôtre tout ce qui se présente. Ce peut être vous dans votre globalité incarnée, dès l’instant où vous ne savez que prendre sans volonté réelle de vous prendre à la racine et de vous purger de votre torpeur.


  Faites savoir ceci: Si votre confort moral s’accommode de quelques concepts philosophiques propres à engourdir la conscience, si quelques livres, deux ou trois jeûnes, de grandes méditations et l’enseignement d’une Ecole vous ont gratifiés du titre d’initié auquel vous vous accrochez, alors n’hésitez pas, abandonnez le livre dans lequel mes paroles seront consignées. Il ne vous concerne pas. Il ne peut parler qu’à ceux qui ont décidé non seulement d’écouter mais aussi d’agir. Il n’acceptera pas seulement d’être feuilleté car sa destination est d’embraser, certes pas de flatter.


  Sachez-le immédiatement, le Trait d’Union, la Réconciliation que les Temps vous proposent aujourd’hui, ne se satisfont pas de «mais» ni de pointillés. Ils réclament votre investissement total car le monde n’en peut plus d’hésiter et de retoucher sans cesse, douloureusement, ses propres brouillons.


  Le monde, ne vous y trompez pas, ne se cache pas derrière «les autres». Il est à la fois en vous et autour de vous. N’espérez pas qu’il se transmute sans que vous y laissiez quelque chose de votre force, de votre amour. Nul ne reçoit s’il n’a donné car cette Energie qui génère le don est la même par laquelle la Vie circule. Laissez-moi donc vous parcourir des pieds à la tête car c’est du royaume de glaise jusqu’à la couronne céleste qu’il faut tout laver en chacun.


  Voulez-vous me suivre? Alors, il importe déjà que vous acceptiez de tout reconsidérer. J’ai bien dit tout, même ce qui pour vous paraît une certitude, une évidence. Je veux signifier par ces mots qu’il est dorénavant capital que vous éprouviez vous-même un certain nombre de réalités car le bonheur auquel vous aspirez ne peut se gagner par procuration.


  En cela, il faut que vous finissiez une bonne fois pour toutes d’être troubles avec vous-mêmes. Le reste suivra aussi sûrement que le soleil poursuit sa course.


  Ainsi, ne le niez pas, vous croyez en la survivance de l’âme… et vous craignez la mort; vous acceptez l’idée qu’il ne saurait y avoir de hasard… et vous vous rebellez contre ce qui vous échappe à chaque heure de vie écoulée; vous admettez la vanité des titres, la valeur illusoire de l’argent et de toutes vos possessions… mais vous vous y accrochez comme à une bouée sur un océan déchaîné.


  Seulement voilà, amis, cet océan déchaîné ne ressemble ni au monde ni à l’univers. Il a votre visage, tout simplement; il est le regard que vous portez sur chaque être et sur chaque «chose».


  A moins… à moins que vous ne croyiez pas réellement à tout ce que je viens d’énumérer. Peut-être d’ailleurs avez-vous raison en cela. La force des mots imprimés ou des paroles entendues n’est jamais que celle d’autrui. Elle distille une croyance, pas une certitude.


  L’office dominical ou la réunion hebdomadaire apaisent en surface les remous de vos consciences. Ils satisfont l’apparence. Je n’affirme aucunement qu’ils soient inutiles, au contraire, car ils peuvent servir de gymnastique à l’âme, empêchant ainsi qu’une certaine rouille ne s’y dépose.


  Pourtant, reconnaissez que ce sont toujours les mêmes muscles subtils, les mêmes mécanismes qui fonctionnent en vous. Ils portent avec eux une graine d’inachevé parce qu’ils savent mais ne connaissent pas. Voyez-vous en quoi réside la différence? Alors, ne collectez plus, n’étiquetez plus, je dirais presque n’apprenez plus. Connaissez, comprenez, en un mot vivez!


  Comment? En acceptant sans détour, sans hypocrisie, d’aller jusqu’au bout, au bout de la réflexion, de la prière, de l’action, de la remise en cause… c’est-à-dire en plein cœur de l’Amour. Vous n’avez plus le droit de hausser les épaules. Ce n’est pas si complexe. Il vous faut simplement de l’honnêteté et une décision. Peut-être ne vous en croyez-vous pas capables. Assurément, vous avez tort car, s’il vous est donné d’entendre de telles paroles aujourd’hui, c’est que l’humanité reçoit une force, à son insu, capable de la débarrasser de ses anciennes chaînes, si elle le veut… si chacun de vous accepte de se visiter de la cave au grenier, des fondations à l’antenne.


  La proposition du Wésak passe par ce chemin d’intégrité et d’offrande. Sa volonté de réforme et son amour sont contagieux, appelez-les à vous en conscience avant que leur vague déferlante ne vous submerge et ne vous déstabilise.


  La lumière qui me pousse à vous annoncer ceci n’attend pas simplement un vague acquiescement mais une prise de position claire et définitive. Cela vous effraie? Je vous réponds «tant mieux», c’est que les écailles qui vous recouvrent ne sont plus aussi sûres d’elles.
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